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Moorea est une île riche d’une biodiversité exceptionnelle,
mais cette richesse reste fragile face aux activités
humaines. Parmi les milieux les plus précieux, les zones
humides littorales jouent un rôle clé : elles protègent l’île
des fortes pluies, abritent des espèces rares et participent
à l’équilibre naturel. Pourtant, elles ne sont pas encore
reconnues dans le Plan Général d’Aménagement (PGA),
malgré les recommandations du Schéma d’Aménagement
Général (SAGE) de la Polynésie française.

Pour mieux comprendre, protéger et valoriser ces milieux
uniques, la commune de Moorea-Maiao et l’écomusée Te
Fare Natura ont lancé un Atlas de la Biodiversité
Communale (ABC). Cet outil permet de recenser les
espèces, les habitats et d’identifier les enjeux majeurs
pour l’avenir. Au-delà d’un inventaire, l’ABC est un
véritable outil d’aide à la décision, qui accompagne les
acteurs locaux dans leurs choix d’aménagement et de
gestion.

Cet atlas est le fruit d’un travail collectif réunissant
scientifiques, techniciens, étudiants, bénévoles et
partenaires institutionnels. Il met à disposition de tous —
habitants, gestionnaires et décideurs — une base de
connaissances claire, fiable et accessible, pour mieux
préserver et valoriser les milieux naturels remarquables de
Moorea.
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Selon le Code de l’Environnement, une zone humide est un espace,
exploité ou non, régulièrement inondé ou gorgé d’eau, où se
développent des plantes hygrophiles une partie de l’année. 
Ces milieux sont essentiels pour l’humanité : ils constituent une
réserve d’eau douce, atténuent les changements globaux et abritent
une biodiversité unique, tant animale que végétale, avec une forte
valeur culturelle.

La Convention de Ramsar, traité international de référence,
encourage leur protection et leur gestion durable. Depuis 2008, le
lagon de Moorea et le lac de Temae sont reconnus comme zones
humides d’importance mondiale. Pourtant, l’île abrite de
nombreuses autres zones sensibles encore peu documentées.

Cet atlas a pour objectif d’établir un état des lieux scientifique des
zones humides de Moorea, à travers l’étude de la flore, de
l’avifaune et de la malacofaune. Chaque site a été évalué selon sa
richesse spécifique, les menaces qui pèsent sur lui et les priorités
de conservation à mettre en place.

L’identification de ces zones permettra à la commune de :
Réintroduire les escargots arboricoles endémiques du genre
Partula ;
Actualiser la liste des zones inscrites à la Convention Ramsar ;
Limiter les constructions et travaux dans ces espaces, grâce à
leur intégration au PGA lors de sa révision ;
Renforcer la collaboration avec la Direction de l’Environnement
(DIREN) pour leur protection.

Ce document constitue ainsi un outil de synthèse et d’aide à la
décision pour préserver le patrimoine naturel de Moorea et
orienter la politique d’aménagement du territoire.

 
 

INTRODUCTION 

Partula taeniata 
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Terrain exploité ou non, habituellement inondé ou gorgé d'eau
douce, salée ou saumâtre, de façon permanente ou temporaire,

dont la végétation, quand elle existe, est dominée par des plantes
hygrophiles pendant au moins une partie de l'année.

DÉFINITION D’UNE ZONE HUMIDE 

En 2023, l’Ecomusée Te Fare Natura a réalisé une première cartographie
des milieux humides de l’île, en adoptant une définition élargie incluant
estuaires, forêts alluviales, marais, vallées et zones riveraines. 
L’étude a permis d’identifier 64 zones humides (Figure 1) potentielles tout
autour du territoire. Toutefois, nombre d’entre elles présentaient des
contraintes majeures : accès difficile (propriétés privées, terrains
instables ou inondés), faible valeur écologique liée à l’absence de
végétation caractéristique ou à une urbanisation avancée, ou encore
assèchement complet en saison sèche rendant certains sites
inaccessibles. 
Cette première évaluation constitue néanmoins une base essentielle pour
mieux comprendre et préserver ces milieux.
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RECENSEMENT DES ZONES
HUMIDES CONCERNÉES
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MOOREA :  NOS RELEVÉS

Figure 1 - Cartographie des 64 zones humides  inventoriées sur l'île de Moorea 

Dans le cadre de l’ABC, une hiérarchisation des sites a été réalisée afin d’identifier ceux présentant le plus fort intérêt pour des
inventaires écologiques approfondis. Cette sélection s’appuie sur des critères objectifs — techniques, écologiques et logistiques —
garantissant un choix cohérent et fondé pour orienter les efforts de prospection. (Tableau 1)
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Critères de sélection  Appliqués à  Justification 

Superficie > 250 m²  Tous les sites 
Garantir une surface suffisante pour les
inventaires 

Distance au littoral < 100 m  Prioritairement 
Conformité à la définition classique des
zones humides littorales 

Accessibilité physique  Sélection finale  Nécessaire pour mener les relevés sur
plusieurs jours 

Accord des propriétaires  Sites privés  Condition obligatoire pour accès et suivi à
long terme 

Représentativité des types de zones
humides 

7 sites 
Inclusion de sites à mangrove, estuaire,
ripisylve, etc. 

Présence supposée ou avérée de
biodiversité remarquable 

7 sites 
Déterminant pour prioriser les efforts de
conservation 

Tableau 1: Sélection des sites selon les critères 

SUR LA BASE DE CES DIFFÉRENTS CRITÈRES, 7 ZONES HUMIDES ONT ÉTÉ RETENUES POUR MENER À BIEN
LES DIFFÉRENTS INVENTAIRES, À SAVOIR : TAHIAMANU, OPUNOHU 1, OPUNOHU 2, PAHOPAHO,

OUTUAMO/TEAEVA, VAHITU, AMENEARAI (FIGURE 2) 
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Figure 2: Cartographie des 7 zones humides choisies pour mener les inventaires

Les sept sites étudiés, répartis autour de l’île de Moorea, sont présentés ci-dessus. Pour chacun, la Direction des Affaires Foncières
(DAF) a fourni la Surface Totale (ST) officielle. Une distinction est toutefois faite avec la Surface Utilisée (SU), correspondant
uniquement à la portion réellement prospectée lors des relevés écologiques.

OPUNOHU 1 OPUNOHU 2 TAHIAMANU OUTUAMO/TEAEVA

PAHOPAHO

VAHITU

AMENEARAI
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Opunohu 1 :  
Situé  au nord de l’île au sein de la baie d’Opunohu, ce site se trouve
entre la route de ceinture et la ferme à crevette.
 La superficie totale est estimée à 5 ha selon le site de la DAF, mais
seuls 3 471 m² ont été pris en compte lors de nos suivis (Figure 3).
Traversée par la  rivière, il s’agit d’une zone peu exploitée par la
population locale (Figure 4).

Figure 3 :  Localisation et plan cadastral du site Opunohu 1 Figure 4 :  Photographie du site Opunohu 1
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 6 :  Photographie du site Opunohu 2Figure 5 :  Localisation et plan cadastral du site Opunohu 2

Opunohu 2 : 
Proche du précédent site, ce site se trouve au sein même de la ferme à
crevette de la baie d’Opunohu. Une importante partie de la zone se voit
donc très anthropisée, avec 11 bassins d’élevage.  La ST est de 51340 m²
selon les données de la DAF. L’ensemble de cette surface a été intégré
pour nos inventaires (Figure 5). Une petite portion, plus sauvage et
boisée, se trouve en bordure du terrain (Figure 6).
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 8 : Photographie du site TahiamanuFigure 7 : Localisation et plan cadastral du site Tahiamanu

Tahiamanu : 
Toujours au nord de l’île, mais cette fois-ci en amont de la baie d’Opunohu,
ce site se caractérise par une forte fréquentation touristique, du fait de sa
proximité d’une plage publique, mais aussi par l’exploitation de la forêt par
la population avec de la coupe de troncs d’arbres. La ST est de 5 ha selon la
DAF, et 22 238 m² ont été intégrés aux relevés (Figure 7). De nombreux
chemins traversent la parcelle (Figure 8). 
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 10 : Photographie du site Outuamo/TeaevaFigure 9 : Localisation et plan cadastral du site Outuamo/Teaeva

Outuamo/Teaeva :
Au nord-est de l’île, ce site se situe directement sur une propriété privée,
mais reste facilement accessible. Il ne comporte pas de chemin aménagé.
La DAF indique une surface de 2ha. Toute cette surface a été intégrée dans
le cadre du projet (Figure 9). Il s’agit d’une zone saumâtre, caractérisée par
un mélange d’eau douce et d’eau de mer (Figure 10). 
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 12 : Photographie du site PahopahoFigure 11 : Localisation et plan cadastral du site Pahopaho

Pahopaho :
À l’est de l’île, ce site difficilement accessible se trouve à proximité de la
route de ceinture et de l’embouchure. La ST est de 7614 m², toutefois la
SU est de 4 172 m² (Figure 11). Il est principalement occupé par une
mangrove dense composée du palétuvier Rhizophora stylosa (Figure 12).
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 14 : Photographie du site VahituFigure 13 : Localisation et plan cadastral du site Vahitu

Vahitu :
Proche du site de Pahopaho, ce site se situe près de la route de ceinture de
Teavaro, en face de la cantine de l’école primaire. Il est très accessible, mais il
est utilisé par la population locale comme zone de pêche. La ST est de 11 993
m², dont 6 930 m² qui ont été intégrés aux relevés (Figure 13). On y trouve
également la maison d’une famille installée dans cette zone (Figure 14). 
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PRÉSENTATION DES DIFFÉRENTS SITES

Figure 16 : Photographie du site Amenearai Figure 15 : Localisation et plan cadastral du site Amenearai

Amenearai :
Le site est localisé à proximité de la route de ceinture de Haapiti, à l’ouest
de l’île. La ST est de 2 088 m² selon les données de la DAF. L’ensemble de
cette surface a été intégrée à l’étude (Figure 15).
Il est principalement recouvert par la graminée Paspalum vaginatum et
présente un chemin d’accès direct au littoral (Figure16). 
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INVENTAIRES NATURALISTES

OBJECTIF DES INVENTAIRES :
Des suivis ornithologiques, floristiques et malacologiques
ont été menés pour évaluer l’importance écologique de
chaque site.

ANALYSE DE L’ORIGINE DES ESPÈCES :
Lors des inventaires, une attention particulière a été portée à
l’origine des espèces observées.

Espèces exotiques : introduites par l’homme
(volontairement ou non), elles peuvent menacer les
écosystèmes et les espèces locales.
Espèces indigènes : naturellement présentes sur le
territoire.
Espèces endémiques : propres à une région donnée et
absentes du reste du monde ; elles sont particulièrement
sensibles aux perturbations.

CONTEXTE POLYNÉSIEN :
En raison de l’isolement biogéographique, la Polynésie
possède une biodiversité terrestre globalement peu
diversifiée, mais avec un taux d’endémisme très élevé.
De nombreuses espèces indigènes et endémiques sont
aujourd’hui en déclin ou menacées d’extinction.

DEUX CATÉGORIES DE PROTECTION (CODE DE
L’ENVIRONNEMENT POLYNÉSIEN) :

Catégorie A : espèces protégées considérées comme
vulnérables ou en danger.
Catégorie B : espèces protégées considérées comme
rares ou présentant un intérêt particulier.

IMPORTANCE DE LA PROTECTION DES ESPÈCES :
Pour préserver cette biodiversité unique, le territoire s’appuie
sur une réglementation spécifique qui protège les espèces
jugées vulnérables, rares ou d'intérêt particulier.
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INVENTAIRES
ORNITHOLOGIQUES
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INVENTAIRES ORNITHOLOGIQUES  

La Polynésie française est l’une des régions du monde les plus touchées par la disparition des oiseaux terrestres : 50 espèces ont déjà
disparu, et parmi les 30 espèces endémiques restantes, 20 sont menacées, dont 10 en danger critique. Ce déclin est principalement dû aux
espèces invasives qui perturbent fortement les écosystèmes insulaires.
À Moorea, la diversité des paysages, notamment ses nombreuses zones humides, permet une avifaune riche, avec environ 60 espèces
recensées. Ces oiseaux appartiennent à différents groupes : espèces marines, limicoles et oiseaux terrestres.
L’avifaune joue un rôle essentiel dans les écosystèmes de l’île (pollinisation, dispersion des graines, contrôle des insectes). Suivre son état
et sa répartition est donc crucial pour orienter la conservation face aux menaces que sont la perte d’habitats, les espèces invasives et le
changement climatique.

Les inventaires ornithologiques ont suivi le protocole EPOC (LPO–MNHN), adapté aux petites zones humides de Moorea. Deux comptages ont
été réalisés par site, dont un en période de nidification. Chaque point de comptage (1 ou 2 selon la taille du site) a été observé 10 minutes entre
6h et 11h, avec identification visuelle et/ou sonore, en distinguant les nicheurs des migrateurs.
Dans les zones à végétation dense, le protocole a été ajusté : temps d’observation allongé, nouveaux créneaux (11h–13h et 14h–16h) et 3 jours
d’observation par zone. Les observations des propriétaires ont également été intégrées. Plus d’inventaires seraient nécessaires pour affiner les
données.

MÉTHODES
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Pahopaho  Vahitu  Opunohu  1 Outuamo 
Teaeva  Amenearai  Tahiamanu  Opunohu  2  TOTAL 

Nombre
d'individus
observés 

15 32 43 57 26 49 39 261

Proportion
d'individus
observés 

6% 12% 16% 22% 10% 19% 15% 100%

Tableau 2 : Nombre et proportion d'individus observés lors des jours d'inventaire sur les 7 sites étudiés

Au total, 261 individus ont été observés sur les 7 sites étudiés. La répartition est inégale selon les zones. Les sites d’Outuamo/Teaeva (57
observations, 22%) et Tahiamanu (49 observations, 19%) concentrent les effectifs les plus élevés. Les autres sites présentent des valeurs
proches : Opunohu 1 avec 43 individus (16%), Opunohu 2 avec 39 (15%) et Vahitu avec 32 (12%).

RÉSULTATS 

1 : OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

19 ATLAS DE LA BIODIVERSITE COMMUNALE DES ZONES HUMIDES LITTORALES DE L’ÎLE DE MOOREA



Taxons observés  Origine  Statut en Polynésie 

Egretta garzetta  Indigène 

Acridotheres tristis  Exotique - Envahissante 

Fregata minor  Indigène 

Numenius tahitiensis  Indigène  VU – Catégorie A 

Rock pigeons  Exotique - Envahissante 

Pycnonotus cafer  Exotique - Envahissante 

Gygis alba  Indigène 

Gallus gallus  Exotique 

Anous minutus  Indigène 

Geopelia striata  Exotique 

Pluvialis fulva  Indigène - Migrateur 

Anas superciliosa  Indigène - Migrateur  VU – Catégorie A 

Tringa incana  Indigène - Migrateur 

Zostrops lateralis  Exotique 

Cicus approximans  Exotique - Envahissante 

Thalasseus bergii  Indigène 

Lonchura castaneothora Exotique 

Todiramphus veneratu Endémique  NT – Catégorie A 

Origine Nombres

Exotique 8

Indigène/Endémique 10

2 : RICHESSE SPÉCIFIQUE ET STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Tableau 4 : Liste des taxons observés lors des inventaires 

Au total, 18 espèces ont été recensées : 8 exotiques (dont 4
envahissantes) et 10 indigènes, parmi lesquelles 1 endémique et 3
espèces protégées (catégorie A).
La distinction entre espèces indigènes et exotiques est essentielle : les
premières représentent un enjeu de conservation majeur, tandis que les
secondes, surtout les envahissantes, peuvent menacer la biodiversité
locale.

Tableau 3 : Récapitulatif  du nombre d’oiseaux selon l’origine
 

RÉSULTATS 
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TODIRAMPHUS VENERATUS YOUNGI - MARTIN-CHASSEUR VÉNÉRÉ DE YOUNG

TAXON À ENJEUX

Sous-espèce endémique de l’île de Moorea, l’espèce est encore commune, mais son habitat forestier
se fragmente progressivement à cause de l’activité humaine. Observé à proximité du littoral, au
niveau du site d’Opunohu 2, chez les propriétaires de la ferme à crevettes.

STATUT : NT (QUASI MENACÉ) – UICN INTERNATIONAL & CATÉGORIE A - DIREN

ANAS SUPERCILIOSA - CANARD A SOURCIL

Autrefois présent sur une dizaine d’îles, le Canard à sourcils ne subsiste plus qu’à Tahiti, Moorea,
Rimatara et Rapa. Il fréquente les zones humides (lacs, mares, lagunes, rivières, tarodières). Sa
population est aujourd’hui restreinte, avec moins de 500 individus en Polynésie française.

STATUT : VU (VULNÉRABLE) – UICN FRANCE & CATÉGORIE A - DIREN

NUMENIUS TAHITIENSIS – COURLIS D’ALASKA 

Espèce migratrice proche d’être menacée, elle compte environ 10 000 individus, dont 3 500 couples
reproducteurs en Polynésie française. Lors de la mue (vers octobre aux Tuamotu), elle perd
partiellement sa capacité de vol, ce qui l’expose particulièrement à la pression humaine, notamment à
la présence de chiens et aux activités humaines. 
STATUT : VU (VULNÉRABLE)– UICN FRANCE & CATÉGORIE A - DIREN
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En intégrant l’origine des espèces aux
observations, on constate que la majorité des
zones humides littorales étudiées sont dominées
par les espèces exotiques, notamment à
Pahopaho, Vahitu, Opunohu 1, Amenearai et
Tahiamanu. Sur ces sites, les effectifs exotiques
sont deux à trois fois supérieurs à ceux des
espèces indigènes (Figure 3), principalement en
raison de l’abondance d’Acridotheres tristis et
Pycnonotus cafer.
À l’inverse, seuls Outuamo/Teaeva et Opunohu 2
accueillent une proportion importante d’espèces
indigènes. Le premier est régulièrement fréquenté
par de nombreux Pluvialis fulva, tandis que le
second abrite une forte population d’Anas
superciliosa (environ vingt individus observés). La
présence de deux Todiramphus youngi sur le site
d’Opunohu 2 renforce encore l’intérêt de cette
zone humide pourtant très anthropisée.

2 : RICHESSE SPÉCIFIQUE ET STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Figure 17 : Nombre d'individus observés sur les différents sites en fonction de leurs enjeux (exotiques, indigènes et endémiques)

RÉSULTATS 
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3 : UTILISATION DU SITE ÉTUDIÉ 

Parmi les oiseaux indigènes observés, trois grands
groupes se distinguent :

Oiseaux marins (n = 4),
Oiseaux limicoles (n = 5, dont 2 protégés),
Oiseaux terrestres (n = 1).

Les zones humides étudiées montrent des profils
écologiques contrastés. Les sites de Vahitu, Opunohu 1,
Amenearai et Tahiamanu sont principalement occupés par
les oiseaux marins, notamment Gygis alba et Anous
minutus.

À l’inverse, Pahopaho et Outuamo/Teaeva présentent une
forte dominance d’oiseaux limicoles (92 % et 67 %),
largement influencée par la présence de Egretta sacra.

Le site d’Opunohu 2 se distingue : il s’agit du seul site
accueillant des oiseaux terrestres (7 %), tout en abritant
une importante proportion de limicoles (70 %). Cela
suggère une plus grande diversité d’habitats ou une
interface plus marquée avec les milieux forestiers.

Ces observations mettent en évidence une utilisation
complémentaire des différents milieux, littoral, zones
humides et intérieur de l’île et soulignent l’importance de
préserver des corridors écologiques continus.

Figure 18 : Proportion d’oiseaux marins, limicoles et terrestres par zone humide

RÉSULTATS 
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Taxons indigènes  Pahopaho   Vahitu   Opunohu 1 Outuamo
/Teaeva  

Amenearai   Tahiamanu   Opunohu 2

Egretta garzetta  N / P   P  N /  P  N / P  N   N / P  N/ P 

Fregata minor   P  -   P  -  -  N / A / P  - 

Numenius tahitiensis  -   P  -  -  -  -  - 

Gygis alba  -  -  N   N   -  N   - 

Anous Minutus  -  -  N   N   -  N   - 

Pluvialis fulva  -  -  -  N / P  -  -  - 

Anas Supercilliosa  -  -  -  N / P  -  -  N / P 

Tringa incana  -  -  -  N / P  -  -  - 

Thalasseus bergii  -  -  -  -  N   -  N  

Todiramphus veneratus  -  -  -  -  -  -  N  

3 : UTILISATION DU SITE ÉTUDIÉ 

Les espèces d’oiseaux rencontrées présentent des comportements variés selon les sites : nidification, alimentation ou simple transit.
Les zones d’Opunohu 1, Tahiamanu et Outuamo/Teaeva montrent une forte activité aviaire, notamment liée à la nidification, aussi bien chez
les espèces marines que limicoles. La présence importante de Egretta sacra, Pluvialis fulva ou Anas superciliosa confirme le rôle essentiel de
ces zones humides comme habitats de reproduction, mais aussi comme sites de repos migratoire.
À Opunohu 2, la possible nidification du Todiramphus youngi, un taxon endémique, renforce encore l’importance de préserver ce site

N/A/P : Nidification / Alimentation / Passage

Tableau 5 : Utilisation des sites par les différentes espèces ornithologiques identifiées

RÉSULTATS 
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L’analyse croisée de l’abondance, de l’origine biogéographique et des rôles
écologiques des oiseaux met en évidence une forte hétérogénéité entre les
zones humides de Moorea. Malgré leur petite superficie, ces milieux
accueillent des communautés d’oiseaux riches et variées.

Si les espèces exotiques restent dominantes sur la plupart des sites,
certains — notamment Outuamo/Teaeva et le domaine d’Opunohu — se
distinguent par une proportion importante d’espèces indigènes. 

Opunohu est d’ailleurs reconnu comme ZICO (Zone Importante pour la
Conservation des Oiseaux), abritant plusieurs espèces endémiques, dont
Todiramphus veneratus youngi. Leur présence ponctuelle dans les
inventaires rappelle leur forte vulnérabilité et la nécessité de préserver leurs
habitats.

L’analyse fonctionnelle révèle une complémentarité écologique marquée
entre les sites, avec une fréquentation importante d’oiseaux marins et
limicoles, illustrant la diversité des milieux côtiers et intérieurs offerts par
les zones humides.

Ainsi, les zones humides de Moorea forment un réseau écologique
essentiel pour l’avifaune. La diversité de leurs habitats soutient une
mosaïque d’espèces aux origines et aux fonctions variées. 
Leur préservation et une gestion concertée apparaissent indispensables
face aux pressions humaines et aux espèces invasives.

CONCLUSIONS
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INVENTAIRES FLORISTIQUES 
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METHODOLOGIE

L’inventaire floristique constitue un élément central de l’atlas de la
biodiversité, car il permet d’évaluer la diversité, la composition et l’état
de santé des écosystèmes.
La flore vasculaire indigène de Polynésie française comprend environ
870 espèces, dont 460 endémiques.
Sur l’île de Moorea, les inventaires recensent entre 150 et 200 espèces
selon les milieux étudiés.

INVENTAIRES FLORISTIQUES  

Les inventaires floristiques ont été réalisés à l’aide de transects et de
quadrats, selon le protocole suivant :

Mise en place d’un transect de 25 m de long incluant trois quadrats
de 5 × 5 m par site.
Identification des espèces de flore vasculaire (plantes à fleurs et
fougères) présentes dans chaque quadrat, avec précision du nom
scientifique, du nom polynésien lorsqu’il existe, ainsi que du statut
biogéographique.
Estimation visuelle du pourcentage de recouvrement de chaque
espèce dans les différentes strates (herbacée, arbustive et arborée).
Réalisation de quatre photos géoréférencées par site afin de
documenter l’aspect général de la zone.

Les inventaires ont été conduits de juillet à octobre 2024.
Des ajustements ont été apportés pour tenir compte des particularités
des sites. Dans les zones à végétation arborée dominante, des quadrats
plus grands (10 × 10 m au lieu de 5 × 5 m) ont été utilisés. 
L’estimation du recouvrement végétal a également été ajustée en fonction
du caractère ouvert ou fermé de la végétation.
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L’étude floristique menée dans les zones humides de Moorea a permis
d’identifier 30 espèces végétales au total (Tableau 5).
La richesse spécifique varie notablement selon les sites, avec un gradient allant
de 4 à 21 espèces.

Le site de Tahiamanu présente la diversité la plus élevée (21 espèces), suivi des
sites d’Opunohu 1 (10 espèces) et d’Amenearai (9 espèces), qui montrent
également une forte diversité floristique.

À l’inverse, les sites d’Opunohu 2, Outuamo/Teaeva, Vahitu et Pahopaho
présentent des richesses spécifiques plus faibles, avec respectivement 6, 5, 5
et 4 espèces recensées (Tableau 5).

1 :  RICHESSE SPÉCIFIQUE 

RÉSULTATS 

Tableau 6 : Richesse spécifique observée sur les 7 zones humides étudiées
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L’analyse floristique nécessite de considérer
l’origine biogéographique des espèces, car
indigènes, introductions anciennes et
introductions récentes n’ont pas les mêmes
implications écologiques, notamment en matière
d’invasivité.

Certaines espèces ont été introduites il y a près
de 1000 ans par les Polynésiens, tandis que
d’autres résultent de contacts plus récents avec
les Occidentaux ou de la période moderne.

Les introductions anciennes possèdent souvent
une valeur patrimoniale liée à leurs usages
traditionnels (médicinaux, alimentaires, rituels
ou artisanaux). Leur présence ne présente
généralement pas les mêmes implications
écologiques que celle des introductions
modernes, dont certaines peuvent être invasives.

Parmi les 29 espèces recensées, distinguer ces
catégories est essentiel pour évaluer la qualité
écologique des sites étudiés.

2 : STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Tableau 7 : Espèces inventoriées sur les différentes zones humides

RÉSULTATS 
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L’analyse de l’origine des espèces dans les zones humides révèle une forte variation floristique entre sites. Les domaines d’Opunohu 1 et 2
se caractérisent par une majorité d’espèces indigènes (72 % et 64 %) et une quasi-absence d’introductions modernes. En revanche, des
sites comme Outuamo/Taeava, Pahopaho et Taihamanu sont dominés par des espèces introduites récemment, représentant jusqu’à 55 %
du recouvrement total, principalement le palétuvier introduit Rhizophora stylosa, qui concurrence les prairies salées indigènes de Paspalum
vaginatum.

2 : STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Figure 19 : Proportion de la présence d’espèces indigènes et introduites (anciennes et modernes) sur les zones humides étudiées

RÉSULTATS 
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Parmi les dix espèces indigènes recensées, Talipariti
tiliaceum apparaît comme l’espèce dominante, représentant
entre 15 % et 50 % du recouvrement selon les sites. Cet arbre
joue un rôle écologique majeur en stabilisant les berges et en
structurant les formations littorales.

Deux autres espèces présentent un intérêt écologique et
patrimonial important : la fougère Acrostichum aureum et la
graminée Paspalum vaginatum. Bien qu’elles ne soient pas
menacées selon l’IUCN, leur tolérance au sel et aux
inondations en fait des éléments clés pour la stabilisation des
sols, la protection contre l’érosion et l’offre d’habitats pour la
faune côtière.

Le domaine d’Opunohu se distingue par une bonne diversité
floristique, et notamment par une forte présence
d’Acrostichum aureum, qui atteint plus de 50 % du
recouvrement à Opunohu 1. Paspalum vaginatum domine
quant à elle les sites d’Outuamo/Teaeva (34 %) et
d’Amenearai (30 %).

À l’inverse, les sites de Pahopaho et Vahitu présentent une
flore indigène très appauvrie, presque entièrement réduite à
Talipariti tiliaceum. Cette homogénéisation résulte d’une forte
perturbation liée à l’expansion des espèces introduites
Rhizophora stylosa et Typha latifolia. Le détail complet des
taux de recouvrement figure en Annexe 5.

2 : STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Tableau 8 : Pourcentage de recouvrement des espèces indigènes
présentes sur les 7 zones humides étudiées

L’analyse de la flore indigène des zones humides met en évidence de fortes différences entre les sites, tant en termes de diversité que de
recouvrement végétal. Les valeurs de recouvrement, calculées par strates, peuvent dépasser 100 % lorsque plusieurs couches végétales se
superposent, ou être inférieures si des surfaces restent nues.

RÉSULTATS 
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2 : STATUT BIOGÉOGRAPHIQUE

Figure 20 : Cartographie des espèces (indigènes et d’introduction moderne) principales inventoriées sur les zones humides étudiées

RÉSULTATS 

Espèces indigènesEspèces d’introduction moderne
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L’inventaire floristique des sept zones humides de Moorea
montre une forte domination d’espèces introduites, présentes
notamment sur des sites comme Pahopaho et Vahitu, où des
taxons tels que Syzygium cumini et Rhizophora stylosa
contribuent à l’homogénéisation des habitats au détriment de la
flore indigène. 

Avec seulement une vingtaine d’espèces indigènes et
endémiques, la flore native apparaît relativement pauvre et
vulnérable, en raison des contraintes écologiques fortes des
milieux humides insulaires.

Malgré cette pression, certaines espèces indigènes restent bien
représentées. Talipariti tiliaceum domine largement la végétation
native, tandis que le domaine d’Opunohu abrite encore des
espèces caractéristiques des zones humides naturelles,
notamment Acrostichum aureum, un indicateur de milieux en
bon état et essentiel à la stabilisation des berges et au maintien
d’habitats pour la faune. 

De même, Paspalum vaginatum, présent à Outuamo/Teaeva et
Amenearai, joue un rôle clé dans la lutte contre l’érosion
littorale, mais demeure menacé par l’expansion de Rhizophora
stylosa.

La gestion des zones humides de Moorea doit donc articuler
protection des secteurs les mieux préservés, valorisation des
espèces patrimoniales et restauration des sites dégradés, afin
de maintenir la diversité indigène et renforcer la résilience
écologique et côtière de l’île.

CONCLUSIONS
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INVENTAIRES
MALACOLOGIQUES
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À Moorea, la malacofaune est majoritairement composée d’espèces
marines et lagonaires, mais les zones humides et les rivières hébergent
également plusieurs mollusques terrestres et d’eau douce indigènes.
Parmi eux, l’escargot terrestre endémique Partula taeniata, gravement
menacé par la perte d’habitat et la prédation d’espèces exotiques, fait
l’objet de programmes de conservation ex situ menés par la Zoological
Society of London (ZSL) afin de sauvegarder les populations survivantes et
de favoriser d’éventuelles réintroductions. L’inventaire de ces mollusques
constitue un enjeu essentiel pour améliorer la connaissance de la
biodiversité locale et renforcer les actions de préservation des habitats
humides de l’île.

INVENTAIRES MALACOLOGIQUES 

Les inventaires malacologiques ont été menés selon deux approches complémentaires. 
Le premier volet portait sur le suivi des vers plats à l’aide de la méthode des planches à invertébrés terrestres, définie par l’Université de
Rennes et le musée national d’Histoire naturelle. 
Chaque site devait être équipé de trois planches en bois non traité (50 × 30 × 2,5 cm), initialement prévues pour être installées en octobre 2023
et relevées à trois reprises jusqu’en août 2024. Toutefois, en raison de retards d’installation, seules deux sessions de relevés mensuels ont pu
être réalisées sur les trois sites où les planches n’ont été mises en place qu’entre juin et octobre 2024. Durant chaque relevé, les planches
étaient retournées brièvement et les espèces observées immédiatement identifiées. Ce protocole a été complété par un repérage visuel des
escargots présents, avec une vigilance particulière pour les espèces introduites Lissachatina fulica et Euglandina rosea.

Le second volet concernait le suivi des escargots à l’aide de « pièges à bière » enterrés et appâtés. Bien que cette technique permette de
détecter les espèces nocturnes ou discrètes, elle manquait de spécificité et attirait de nombreux insectes, compliquant le comptage. Elle a
donc été associée à une méthode de chasse manuelle consistant à rechercher des coquilles ou restes de mollusques dans la litière, le bois
mort et les micro-habitats humides.

MÉTHODES

Statut : En danger critique d’extinction – IUCN INTERNATIONNAL & Catégorie A 
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Les inventaires ont porté une attention particulière à l’escargot endémique Partula taeniata, retrouvé exclusivement dans le domaine d’Opunohu : 109
individus à Opunohu 1 et 214 à Opunohu 2. 

Ces deux sites apparaissent ainsi comme des réservoirs essentiels pour la conservation du genre Partula, alors que les autres sites étudiés (Tahiamanu,
Amenearai, Pahopaho, Outuamo/Teaeva, Vahitu) en sont totalement dépourvus. De nombreux autres gastéropodes non identifiés ont également été
recensés en abondance sur ces deux sites, renforçant leur importance écologique (Tableau 8).

L’escargot envahissant Lissachatina fulica a été détecté en faible nombre à Tahiamanu (n = 5) et Opunohu 1 (n = 3), mais demeure préoccupant en
raison de son potentiel de compétition avec les espèces locales et de ses impacts sur les habitats. De plus, le plathelminthe, prédateur Platydemus
manokwari, connu pour s’attaquer directement aux escargots endémiques, a été observé à Tahiamanu (n = 3), Opunohu 1 (n = 8) et Opunohu 2 (n = 22).
Sa co-présence avec Partula taeniata à Opunohu constitue une situation particulièrement critique pour la survie de l’espèce (Tableau 8)

RÉSULTATS 

Tableau 9 : Inventaires malacologiques par zone humide étudiée
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CONCLUSIONS

Les zones humides riches en matière organique et bénéficiant
d’un fort ombrage apparaissent comme les plus favorables à la
présence de mollusques. La diversité globale reste faible mais
présente localement des concentrations notables, notamment à
Opunohu 1 et Opunohu 2, où des Partula taeniata ont été observés
regroupés sur des frondes d’Acrostichum aureum. 

À Tahiamanu, la présence de vers plats noirs et de Lissachatina
fulica constitue une menace potentielle, bien que leur impact
exact n’ait pas encore été évalué. Sur le site d’Opunohu 1, la
découverte de coquilles vides de Partula taeniata ainsi que
d’escargots carnivores introduits souligne une pression
écologique persistante sur les espèces endémiques.

La discrétion des escargots et leur forte dépendance aux
conditions d’humidité suggèrent que la richesse malacologique
est probablement sous-estimée. Certaines zones sont restées
sans données malgré les méthodes combinées, ce qui pourrait
refléter une absence réelle d’individus, mais aussi une détection
rendue difficile par les conditions microclimatiques ou la rareté
des espèces. Un suivi à long terme apparaît indispensable pour
affiner la compréhension de leur distribution.
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L’analyse croisée de la flore, de l’avifaune et de la malacofaune révèle une forte
hétérogénéité écologique entre les sites. Une tendance générale se dessine : la progression
des espèces introduites, souvent envahissantes, au détriment des taxons indigènes. Ce
phénomène touche tous les groupes étudiés, les espèces opportunistes supplantant
progressivement les communautés natives, surtout dans les sites dégradés comme
Amenearai, ou certaines portions de Vahitu et Pahopaho.

À l’inverse, le site Opunohu 2 se distingue par une diversité remarquable, avec des espèces
endémiques emblématiques telles que Todiramphus veneratus youngi et Partula taeniata,
témoignant d’un état de conservation favorable. Des observations récentes autour du
marécage de Vare’a et du lac de Temae confirment la valeur écologique et patrimoniale de
ces milieux humides.

Les données suggèrent une corrélation étroite entre la richesse floristique, la diversité
aviaire et la présence de mollusques indigènes : les sites avec végétation native accueillent
aussi davantage d’oiseaux et de mollusques, faisant du couvert végétal un indicateur clé de
la santé écologique globale.

La préservation des zones humides de Moorea nécessite une approche intégrée : protection
des habitats fonctionnels, restauration écologique des zones dégradées et contrôle strict
des espèces invasives. La sensibilisation des habitants et des acteurs locaux à l’importance
écologique, culturelle et patrimoniale de ces écosystèmes est déterminante. Réservoirs de
biodiversité et piliers du fonctionnement écologique de l’île, les zones humides constituent
un patrimoine naturel majeur dont la conservation conditionne l’équilibre des milieux
terrestres, côtiers et lagonaires.

ANALYSE CROISÉE DES RÉSULTATS

L’étude des zones humides de Moorea, malgré un accès limité à certains sites, révèle leur richesse biologique et leur grande fragilité. Situés entre
terre et eau, ces écosystèmes assurent des fonctions essentielles : régulation hydrologique, filtration des eaux, stockage du carbone et accueil
d’une biodiversité spécialisée, ce qui rend leur préservation indispensable.
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Les données récoltées serviront à créer des supports pédagogiques destinés aux écoles primaires, collèges, élus et à la
population. Plusieurs livrables sont prévus :

Une exposition au sein de l’Écomusée Fare Natura
 Un jeu de cartes sur les zones humides littorales
 Des visites de terrain avec les scolaires, incluant une initiation à la démarche scientifique (hypothèses, protocoles de
comptage, analyse des résultats)
 Des interventions en classe pour présenter les caractéristiques et enjeux des zones humides littorales

Une attention particulière sera portée aux établissements disposant d’une Aire Marine Éducative (AME). Des interventions
spécifiques seront également menées auprès des élus

EXPOSITION À L’ÉCOMUSÉE
TE FARE NATURA

JEU DE CARTE SUR LA
THÉMATIQUE DES ZONES

HUMIDES LITTORALES

VISITES SUR SITE
AVEC LES SCOLAIRES

INTERVENTIONS EN
CLASSE

CONSTRUCTION DES SUPPORTS DE VULGARISATION,
INTERVENTION DANS LES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES ET

SORTIES TERRAINS
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MENACES IDENTIFIÉES

Plus de 360 demandes de
construction sont faites chaque
année, entraînant une perte
accélérée de milieux naturels.

URBANISATION CROISSANTE

Environ 1 000 arbres sont
abattus chaque année,
souvent sans replantation.

DÉFORESTATION

Certaines espèces végétales (faux-pistachier, miconia…), animales
(oiseaux, fourmis, rats, chats…) et mollusques et de vers carnivores
menacent les espèces indigènes, voire endémiques.

ESPÈCES EXOTIQUES 

Les petites zones humides sont
isolées et peu connectées aux
milieux naturels plus vastes.

FRAGMENTATION DES HABITATS

Liée à l’aménagement côtier, aux
ruissellements et aux déchets
solides.

POLLUTION

Les zones humides sont actuellement parmi les écosystèmes les plus menacés de la Polynésie française. Sur l’île de Moorea,
plusieurs pressions majeures affectent ces milieux précieux :

Ces menaces appellent à une gestion intégrée et participative de ces milieux, ainsi qu’à une sensibilisation renforcée des
populations locales et des décideurs.
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Lée à l’aménagement côtier, aux
ruissellements et aux déchets
solides.

POLLUTION

Dans l’ensemble, les résultats mettent en évidence une biodiversité encore
riche mais vulnérable, soumise à des pressions anthropiques, biologiques et
environnementales croissantes. Les zones humides de Moorea remplissent
des fonctions écologiques majeures, mais leur équilibre dépend désormais
d’une gestion intégrée et concertée.

Les profils de biodiversité très différents observés selon les sites justifient la
difficulté de mettre en place une gestion globale à l’échelle de la commune, et
incitent à privilégier une gestion spécifique à chaque site. Il apparaît essentiel
de renforcer la surveillance écologique, d’encourager la restauration des
habitats dégradés et de contrôler les espèces envahissantes qui menacent les
communautés indigènes.

Ce rapport constitue une première étape vers une meilleure compréhension,
gestion et protection de la biodiversité de Moorea. Il servira de base pour
orienter les futures actions de conservation, de restauration écologique et de
sensibilisation des acteurs locaux.

 La dynamique initiée autour de cet atlas devra être poursuivie et enrichie par
de nouvelles campagnes d’observation, un suivi régulier des milieux, ainsi
qu’une intégration renforcée des savoirs locaux.

La préservation de la biodiversité de Moorea passe par une mobilisation
collective et durable. Ce document a pour vocation d’accompagner cette
démarche et de rappeler l’urgence d’agir face aux menaces identifiées.

CONCLUSION GÉNÉRALE
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ANNEXES
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Annexe 1 : Espèces d’oiseaux observées par site



Annexe 2 : Cartographie de la richesse spécifique des oiseaux par site

Annexe 3 : Cartographie des abondances d’oiseaux par site

44 ATLAS DE LA BIODIVERSITE COMMUNALE DES ZONES HUMIDES LITTORALES DE L’ÎLE DE MOOREA



Annexe 4 : Cartographie des espèces d’oiseaux rencontrées

Espèces exotiques

Espèces indigènes et endémiques
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Annexe 5 : Pourcentage de recouvrement des espèces de plantes inventoriées pour chaque site
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Annexe 6 : Photographies de terrain - La végétation des sites 

Cassytha filiformis Cocos nucifera  Talipariti tiliaceum Acrostichum aureum

Cyperus javanicus Cocos nucifera  
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Annexe 7 : Photographies de terrain - Les différentes espèces d’oiseaux sur les sites

Egretta garzetta Gallus gallus   

Gygis alba Todiramphus veneratusGygis alba Acridotheres tristis 

Thalasseus bergii Lonchura castaneothorax 
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Annexe 8 : Photographies de terrain - Les différents mollusques terrestres sur les sites

Autre espèce indigène 

Partula taeniata  Platydemus manokwari

Lissachatina fulicaLissachatina fulica
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FICHES RÉCAPITULATIVES
PAR ZONE HUMIDE
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SITE OPUNOHU 1

Abondance d'oiseaux introduits : 26
3 espèces observées

Abondance d'oiseaux marins indigènes : 12
2 espèces observées

Abondance d'oiseaux limicoles indigènes : 1
1 espèce observée

Plantes introduites
28% de taux de recouvrement

Plantes indigènes
72% de taux de recouvrement

Ornithologiques :
Présence de plusieurs oiseaux introduits de type envahissants : Pycnonotus cafer et Acridotheres tristis
Présence de deux espèces marines indigènes : Anous minutus, Fregata minor

SURFACE ET STATUT :  Surperficie de 3 471 m²  et statut privé

Floristiques :
Site très riche de plantes indigènes : Talipariti tiliaceum, Acrostichum aureum
Richesse moyenne d’espèces introduites : Falcata moluccana, Syzygium cumini, Mimosa pudica

Malacologiques :
Forte présence d’espèces de mollusques terrestres : Partula taeniata et quelques Lissachatina fulica

MENACES :
Début d’introduction de certaines plantes exotiques
Risque de pression touristique

ENJEU ÉCOLOGIQUE : ÉLEVÉ
Très grande richesse floristique
Nombreuses espèces d’intérêt écologique et culturel
Représente un écosystème humide d’exception : des mesures de contrôle des usages et de sensibilisation sont
recommandées

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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SITE OPUNOHU 2

Ornithologiques: 
Présence de peu d’espèces d’oiseaux introduits : Pycnonotus cafer, Zosterops lateralis
Présence de deux espèces marines indigènes : Anous minutus, Fregata minor
Présence d’une espèce unique endémique : Todiramphus veneratus youngi

Abondance d'oiseaux endémiques : 2
1 espèce observée

Abondance d'oiseaux limicoles : 2
2 espèces observées

Floristiques :
Site très riche en plantes indigènes avec un taux de recouvrement important : Acrostichum aureum, Talipariti tiliaceum 
Abondance modérée d’espèces introduites : Cocos nucifera

Abondance d'oiseaux introduits : 26
2 espèces observées

Plantes indigènes
64% de taux de recouvrement

Plantes introduites
36% de taux de recouvrement

Abondance d'oiseaux indigènes : 2
1 espèce observée

SURFACE ET STATUT :  Surperficie de 50 000 m² et statut privé

Malacologiques :
Forte présence d’espèce de Partula taeniata et une présence moyenne de Platydemus manokwari

MENACES
 Risque de prolifération d’espèces floristiques introduites
Impact indirect des pratiques agricoles et forestières à proximité

ENJEU ÉCOLOGIQUE :
Présence importante d’espèces floristiques indigènes
Milieu propice à la restauration naturelle
Site pertinent pour la mise en place de suivis participatifs

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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TAHIAMANU

Ornithologiques : 
Présence de plusieurs espèces marines indigènes : Gygis alba, Fregata minor, Anous minutus
Forte pression d’espèces introduites : Acridotheres tristis, Pycnonotus cafer

SURFACE ET STATUT:  Surperficie de 22 238 m²  et statut public

Abondance d'oiseaux limicoles indigènes : 1
1 espèce observée

Abondance d'oiseaux introduits : 37
5 espèces introduites observées

Floristiques :
Très forte richesse mais dominée par les espèces introduites envahissantes : Cocos nucifera, Falcataria moluccana, Syzygium cumini
Quelques espèces indigènes subsistent : Talipariti tiliaceum, Acrostichum aureum

Plantes d'introduction
ancienne et moderne 

65% du taux de recouvrement.

Plantes indigènes
35% de taux de recouvrement de

plantes dite natives

Malacologiques :
Forte présence d’espèce de Partula taeniata et une présence moyenne de Platydemus manokwari

Abondance d'oiseaux marins indigènes : 11
3 espèces marines observées

MENACES :
 Forte pression anthropique : zone touristique
Invasion par espèces exotiques : bois de ramier, cocotier, Wedelia
 Perturbations fréquentes liées aux activités humaines

ENJEU ÉCOLOGIQUE : MOYEN
 Malgré sa richesse, l’intérêt écologique est limité par la prédominance d’espèces exotiques
 Peut être valorisé comme site de sensibilisation et de restauration

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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Ornithologiques : 
Présence de plusieurs oiseaux introduits de type envahissants : Pycnonotus cafer, Acridotheres tristi
 Présence de 3 espèces marin indigènes : Fregata minor, Gygis alba, Anous minutus
Forte présente d’oiseaux limicoles notamment: Pluvialis fulva

OUTUAMO/TEAEVA
SURFACE ET STATUT :  Superficie de 25 687 m²  et statut privé

Abondance d'oiseaux introduits : 21
5 espèces observées

Abondance d'oiseaux limicoles : 31
5 espèces observées

Floristiques :
Forte présence d’espèces indigènes : Paspalum vaginatum, Thespesia populnea
Présence moyenne de plantes introduites : Rhizophora stylosa

Plantes indigènes 
45% taux de recouvrement

Malacologiques :
Aucune présence de mollusque terrestre dans cette zone.

Abondance d'oiseaux marins : 5
3 espèces observés

MENACES :
Espèces envahissantes végétales et animales
Érosion possible du sol et du rivage

ENJEUX ÉCOLOGIQUE : ÉLEVÉ
Présence d’espèces rares comme Paspalum vaginatum
 Zone tampon importante entre la vallée et le lagon : mérite une attention renforcée pour conserver sa biodiversité

Plantes introduites
55% de taux de recouvrement

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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Ornithologiques : 
Présence d’1 seule espèce introduite avec 12 observations : Acridotheres tristis
Présence de 2 espèces marines indigènes avec 3 observations : Egretta sacra et Fregata minor

PAHOPAHO
SURFACE ET STATUT :  Superficie de 7614 m²  et statut privé

Abondance d'oiseaux introduits : 12
1 espèce d'oiseau observée

Floristiques :
 Présence quasiment égale de plantes indigènes et de plantes introduites

Plantes introduites
52% de taux de recouvrement

Plantes indigènes
48% de taux de recouvrement

Malacologiques :
Aucune présence de mollusque terrestre dans cette zone.

Abondance d'Oiseaux indigènes : 3
1 espèce d'oiseau marin et 1 espèce limicole

MENACES :
Dépôts de déchets et pollution locale
Risque d’introduction additionnelle d’espèces envahissantes
Fragmentation de l’habitat

ENJEU ÉCOLOGIQUE : MOYEN
Site en on plein concurrence floristique entre espèces indigènes et introduites de type envahissantes
Milieu d’intérêt prioritaire à conserver sans aménagement

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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Ornithologiques: 
Présence de 4 espèces introduites dont 21 observations : Acridotheres tristi, etc.
Présence de 2 types d’espèces marines indigènes avec 3 observations :  Gygis alba notamment.
Présence d’1 seule espèce limicole avec 2 observations : Numenius tahitiensis.

VAHITU

SURFACE ET STATUT :  Surface de 11 993 m² et statut privé

Abondance d'oiseaux introduits : 23
4 espèces observées

Floristiques :
Forte présence de plantes indigènes : Talipariti tiliaceum
Faible présence de plantes exotiques : Heliconia sp. 

Plantes introduites
58 % de taux de recouvrement

Plantes indigènes
42 % de taux de recouvrement

Malacologiques :
Aucune présence de mollusque terrestre dans cette zone.

Abondance d'oiseaux marins : 7
2 espèces observées

MENACES :
Proximité des zones habitées
 Espèces introduites présentes

ENJEU ÉCOLOGIQUE : MOYEN
 Présence de plantes indigènes comme le badamier et l’hibiscus des mers
 Bien que situé en zone semi-perturbée, le site conserve un bon équilibre : importance de surveiller l’augmentation des
espèces exotiques

Abondance d'oiseaux limicoles : 2
1 espèce observée

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
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Ornithologiques : 
Présence de plusieurs oiseaux introduits de type envahissants : Thypha latifolia
Présence de 2 types espèces marines indigènes : Thalasseus bergii et Fregata minor

RÉSULTATS DES INVENTAIRES
SURFACE ET STATUT :  Superficie de 2 088 m² et statut privé

AMENEARAI

Floristiques :
Présence moyenne d’espèces indigènes : Paspalum vaginatum, Talipariti tiliaceum, Acrostichum aureum
Forte présence de plantes introduites : Typha latifolia

Malacologiques :
Aucune présence de mollusque terrestre dans cette zone.

MENACES
Pression forte de plantes introduites
Dégradation du couvert végétal naturel

ENJEUX ÉCOLOGIQUE : MOYEN à ÉLEVÉ
Site en transition mais conserve des poches intéressantes de biodiversité : des actions de restauration ciblée
peuvent être très bénéfiques

Abondance d'oiseaux introduits : 21
4 espèces observées

Abondance d'oiseaux indigènes marins : 5
2 espèces observées

Plantes indigènes 
51% de taux de
recouvrement

Plantes introduites 
49% de taux de
recouvrement
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